BILAN PEDAGOGIQUE

I. La Shoah :

Les objectifs liés à la Shoah étaient au cœur du projet et ont été particulièrement bien remplis. En effet, les visites successives des quartiers Josefov et Kazimierz, quartiers juifs de Prague et Cracovie, des camps de Terezin et Auschwitz-Birkenau, de l’exposition Topographie des Terreurs à Berlin ont eu la complémentarité attendue.

Dés le premier jour, les élèves ont pu visiter pendant trois heures les différents lieux de vie de la communauté juive de Prague. A travers 4 synagogues et le cimetière juif, ils ont pu mieux pénétrer la culture juive, en comprendre les spécificités et la spiritualité. La synagogue Pinkas a retenu leur attention. En effet, des dessins d’enfants juifs du camp de Terezin y sont exposés. De plus, les murs blancs de la synagogue proposent le nom, le prénom, la date de naissance et de décès de tous les Juifs Tchèques déportés et assassinés par les nazis. Les autres synagogues évoquaient davantage le culte et les traditions religieuses de la communauté juive. L’intérêt reposait essentiellement sur le fait que ces aspects sont souvent méconnus.


Le lendemain, Mercredi 23 mars, la visite du musée-ghetto de Terezin a permis d’appréhender la politique concentrationnaire menée par les nazis. Moment d’émotion avec les nombreux dessins réalisés par les enfants retenus dans ce camp, mais moment de compréhension du système également. La forteresse, construite par les Autrichiens au XVIII ème siècle, a donc été recyclée par les nazis afin de persécuter les résistants mais aussi isoler les Juifs. La visite, en plein air, a permis d’observer ces bâtiments, habités pour certains aujourd’hui, et réservés à telle ou telle catégorie ou activité : vieillards, enfants, école, hôpital, banque, etc…Le tout était encadré et surveillé par les SS.

Ce camp a servi de modèle à la propagande nazie puisqu’il fut visité par la Croix-Rouge internationale pendant la guerre. C’est en cela qu’il avait donc trois fonctions majeures : Lieu de transit, lieu de décimation et lieu de propagande. 140 000 personnes sont donc passées par Terezin, 87 000 ont été ensuite déportées en Pologne. Ceux qui sont restés à Terezin sont le plus souvent morts d’épuisement, de maladies ( typhus). Un colombarium, une salle de cérémonie et une morgue étaient installés dans le camp. A la limite du ghetto, juste en dehors de la ville, on trouve aujourd’hui le cimetière de Terezin où reposent toutes ces victimes, à côté du crématorium. Les morts y étaient incinérés. Une ligne de chemin de fer a été construite pour relier Terezin au village voisin de Lobosovice d’où partaient ensuite les convois vers Auschwitz. Celle-ci arrive presque au cœur de la ville.


Le soir même, nous partons pour Oswiecim, en Pologne, par le train de nuit au départ de Prague à 21h20. Le trajet est certes épuisant mais nous arrivons finalement en gare d’Oswiecim à 4h15 le matin. Après un peu de repos dans la gare et  un petit déjeuner, nous partons enfin vers le camp. La visite d’Auschwitz I commence alors à 8h15. Les différents blocs devenus des salles d’exposition suscitent d’emblée beaucoup d’appréhension et de curiosité mêlées. De blocs en blocs, nous pouvons voir ce qui reste du Kanada, tous ces objets récupérés par les nazis sur leurs victimes. Les prothèses, les béquilles, les lunettes, les vêtements, triés par taille, les chaussures, le cirage, les cheveux, … tout était récupéré. De ce butin amassé par les nazis au fur et à mesure de l’arrivée des convois, il ne reste que ces quelques vitrines, le reste ayant été incendié peu de temps avant la libération du camp afin de masquer le crime.

D’autres blocs évoquent les détenus et leurs conditions de détention. Des portraits de résistants polonais sont accrochés aux murs. Leur espérance de vie dans le camp était d’environ 2 à 3 mois tant le travail forcé tuait, tant l’hygiène et l’alimentation étaient insuffisantes. Des photos retracent également les expériences médicales pratiquées à Auschwitz. Le pavillon français suscite également beaucoup d’intérêt. La plupart des juifs français déportés l’ont été à Auschwitz. Seulement 3% des 77 000 déportés sont revenus ! A Auschwitz I, il y a également un tribunal, des cellules pour isoler ceux qui sont condamnés. La justice y est évidemment expéditive. Entre deux blocs, un mur a été spécialement aménagé pour éviter le ricochet des balles et accueillir les exécutions. A côté, la prison est dotée de cellules spéciales. L’une d’entre elles est appelée cellule de l’asphyxie. Peu à peu, le détenu est privé d’oxygène et meurt… A côté, une cellule est réservée pour ceux qui sont condamnés à mourir de faim ! Certaines cellules sont si petites qu’on ne peut s’y allonger. D’autres  sont dans le noir complet si bien que le détenu est privé de lumière et de toute notion du temps qui passe…

La matinée à Auschwitz I s’achève par la chambre à gaz, petite unité par rapport à celles qui existaient à Birkenau. Difficile de décrire toutes les impressions ressenties par les élèves à ce moment. Nous sortons par … le crématoire. Nous évoquons alors le travail des Sonder Kommandos, ces Juifs jeunes et vigoureux et sélectionnés à l’arrivée des convois. Leur tâche est incroyablement dure. Ce sont eux qui accueillent, parfois leurs amis, leurs parents, dans la chambre à gaz, en extirpent ensuite les corps souvent accrochés les uns aux autres, les traînent jusqu’au crématoire à proximité.


L’après-midi, nous parcourons les 3 kilomètres qui séparent Auschwitz I de Auschwitz II ou Birkenau en navette. La taille du camp, l’alignement des baraquements marquent d’emblée les esprits. Les élèves ignorent leur fatigue, sentant qu’ils sont là dans un lieu unique. La dimension du camp est entrevue depuis le porche du camp sous lequel passe la ligne de chemin de fer qui mène à la rampe et à la sélection. Wojtek, notre guide, nous emmène ensuite dans les baraques, du camp des hommes puis des femmes. Les élèves voient ce qu’ils connaissent à travers des témoignages écrits ou enregistrés. Ces paillasses ou les latrines, ils les touchent repensant aux images de Nacht und Nebel d’Alain Resnais. Nous retournons ensuite sur la rampe et évoquons la sélection. L’immense majorité des convois qui arrivent à Birkenau est envoyée directement vers les 4 chambres à gaz du camp, à l’extrémité vers le rideau d’arbres. Les bunkers ont été détruits. Wojtek nous explique le fonctionnement, ces 400 mètres parcourus depuis la descente du train, ces 400 derniers mètres parcourus sous le regard des autres déportés de part et d’autres des barbelés, incapables de leur dire la vérité sur leur sort, ces 400 derniers mètres parfois parcourus en camion comme un signe d’attention de la part des bourreaux destiné à éviter toute confusion…. Les bâtiments sont détruits, les fours ont été déménagés vers l’Allemagne à l’automne 44 mais les ruines sont évocatrices. Les élèves affirment globalement qu’il leur faudra du temps pour intégrer tout ce qu’ils ont vu, tout ce qu’ils ont ressenti à Auschwitz-Birkenau, que tout est encore un peu pêle-mêle, qu’on ressort de cet endroit différent. Ils ont le sentiment d’être quelqu’un d’autre après ces visites mais ne savent pas encore très bien décrire cet Autre. Un élément majeur dans la réussite de cette visite semble être le fait que nous sommes progressivement venus à Auschwitz. Le travail de réalisation tout au long de l’année a évidemment permis de préparer la visite. Le fait d’être sur place depuis deux jours, de passer par Prague puis Terezin pour enfin arriver à Auschwitz a également été déterminant. 

Nous quittons Birkenau en fin d’après-midi pour rejoindre Cracovie en train où nous arrivons vers 17h30.

Le lendemain après-midi, vendredi 25 mars, la visite du quartier Juif de Cracovie permet de revenir sur les lieux habités par ceux qui pour la plupart sont finalement morts à Auschwitz. Les lieux du film de Spielberg consacré à Oskar Schindler sont également évoqués. Nous dînons le soir dans un restaurant Yiddish de la ville, dans la rue Szeroka, l’une des rues les plus animées du quartier Juif. L’orchestre Klezmer qui accompagne notre repas ravit l’ensemble des élèves. C’est toute la survivance de la culture juive à Cracovie qui est évoquée au cours de cette soirée, mais aussi la connaissance de l’autre, la tolérance, le vivre ensemble…

Nous partons le Samedi matin de bonne heure pour Berlin en train. La visite de l’exposition permanente, « Topographie des Terreurs » est programmée le Dimanche à 10 heures. Trois groupes sont constitués pour les visites guidées. Les anglicistes ont droit à une visite en anglais. Cette exposition a été installée sur le site des anciens bâtiments de la Gestapo et des SS en plein cœur de Berlin. C’est toute la mise en place de l’appareil répressif et exterminateur qui est montrée ici, notamment à travers le rôle d’une génération de jeunes allemands qui inventèrent progressivement cette machine de mort et la diffusèrent  dans l’Europe entière. C’est toute l’idéologie nazie qui est expliquée, tout le processus depuis la mort économique des Juifs jusqu’à la décision de la Solution Finale à Wannsee au début de l’année 42. Le sort des opposants, des populations civiles livrées aux Einsatzgruppen sur les fronts de l’Est sont également abordés.

II. L’Europe de l’Est communiste :

A Prague, la visite du musée du communisme a permis aux élèves d’appréhender tous les éléments de la vie quotidienne sous le régime communiste mais aussi les évolutions politiques à travers les résistances de la population. La visite avait d’ailleurs été préparée en plein air, dans la Vaclavske Namesti, en début d’après-midi. Le groupe a notamment pu se recueillir devant le monument consacré à Ian Palach devant la statue de Wenceslas dans cette avenue de Prague où les habitants ont régulièrement réclamé l’ouverture du régime.

Au musée, les éléments constitutifs d’un système totalitaire, reposant sur la propagande et l’embrigadement, le culte de la personnalité, le parti unique et la persécution des opposants ont été progressivement compris. Ainsi, le rôle majeur de l’URSS était montré par les projets de monuments consacrés à Staline, par le rôle de l’Armée Rouge lors du Printemps de Prague de 1968. De même, l’école, le sport, toutes les activités de loisirs étaient strictement encadrées. Les résultats obtenus par Emil Zatopek aux Jeux Olympiques étaient mis au service du régime. Des magasins sont reconstitués avec des exemples de produits utilisés par les Tchécoslovaques pendant le régime communiste. La seconde partie est consacrée aux aspects plus politiques. Un bureau est reconstitué, bureau où étaient menés les interrogatoires ubuesques au cours desquels l’inculpé devait nécessairement avouer, soumis à une torture psychologique et physique majeure. Plus loin, quelques films permettent de montrer le rejet du régime par la population Tchécoslovaque à travers des révoltes fréquentes et parfois gigantesques comme celle de 1968. Ce rejet est également montré par Aleksandr Dubcek et Vaclav Havel qui fondent la charte 77 de défense des Droits de l’Homme en Tchécoslovaquie et initient la Révolution de Velours de 1989, Révolution longue durant toute l’année pour aboutir finalement à la chute du régime. La persévérance des Tchèques est particulièrement ressentie par les élèves puisque la Vaclavske Namesti qu’ils ont arpentée dans tous les sens depuis deux jours était toujours le lieu de cette contestation. Ce rejet est enfin montré à travers le sacrifice de Ian Palach qui interpelle le monde entier par son geste désespéré au début de l’année 69 face aux chars soviétiques.

En arrivant à Cracovie, les élèves ont donc déjà compris que les populations de l’Est étaient en quête d’une vraie liberté. La visite guidée de Nowa Huta leur a montré comment un quartier pouvait être construit pour contrôler une population. Nous avons parcouru la longue avenue Lénine, aujourd’hui rebaptisée Solidarnosc, menant jusqu’à l’usine métallurgique. Ces longues et larges avenues permettaient la circulation des blindés et offraient des angles de vue parfaits. Les blocs d’habitation pour les ouvriers étaient conçus de telle sorte que l’on puisse voir ce qui se passe chez les voisins. L’argument était qu’il fallait que les ouvriers se connaissent mieux. En fait, ils pouvaient s’épier. Il était inutile de sortir de ces blocs car tout était à la disposition des familles ouvrières, y compris des aires de jeux pour les enfants. A partir des années 80, Solidarnosc est parvenu à organiser de grandes manifestations et les blocs devinrent peu à peu des endroits assez sûrs dans la mesure où tous les ouvriers revenaient de l’usine en manifestation. Le régime a perdu de sa capacité de surveillance en perdant peu à peu le contrôle de blocs qui avaient à l’origine été construits pour contrôler.

Le samedi soir, nous visitons enfin le musée du mur de Berlin. Les croix de part et d’autre du musée rappelant le sacrifice de ceux qui sont morts en tentant de franchir ce mur est très émouvant. Les élèves prennent définitivement conscience de la réalité de cette barrière, véritable obstacle à la liberté. La visite du musée est courte car celui-ci ferme finalement un peu plus tôt que prévu. Les élèves peuvent néanmoins entrevoir des similitudes entre la réalité est-allemande et la réalité tchèque ou polonaise, notamment à travers la fréquence des révoltes collectives ou des actes individuels forts. Ils comprennent également les formidables ressources de l’Homme, qui privé de sa Liberté, poursuit sa quête coûte que coûte, capable d’inventions les plus incroyables pour franchir ce mur : amplis de guitares, réservoirs de voitures, tunnels, ULM, etc…Ils comprennent également un système qui ne saisit pas le caractère anachronique, absurde de ce mur et finalement sa chute inéluctable tant la détermination des gens semble plus grande encore. Le lendemain, la visite des locaux de la Stasi, police politique est-allemande pour laquelle travaillait 300000 personnes constitue également un moment important dans notre démarche en ex-Europe de l’Est. Nous sommes au cœur du système, guidés par Markus, jeune est-allemand qui est parvenu à s’enfuir au mois de mai 1989, à l’âge de 18 ans, au péril de sa vie. Ils nous explique l’arrestation de son père, ses deux années de prison. Un exemple de cellule  montre les conditions de détention avant et pendant les interrogatoires. Les élèves comprennent qu’un tel système ne repose pas seulement sur un seul homme mais sur la collaboration plus ou moins forte d’une partie de la population. C’était un objectif atteint lui aussi.

III. Ouverture culturelle sur l’Europe de l’Est :
La représentation de «  La Bohême » de Léoncavallo à l’opéra national de Prague constituait un des moments forts d’ouverture culturelle. La mise en scène très contemporaine de cette pièce a souvent séduit les élèves, finalement ravis de leur première expérience à l’opéra.


La gastronomie, slave et yiddish, était un second élément destiné à offrir d’autres horizons loin des clichés de la mondialisation ou américanisation du monde y compris dans l’alimentation. Pas évident a priori, et pourtant la plupart des élèves ne tarissent pas d’éloges sur quelques uns des menus qu’ils ont pu déguster au cours du voyage. Je pense notamment au goulash mais aussi à ces knedlicky que les Tchèques mangeaient comme des petits pains bourratifs et coupe faim sous le régime communiste. La soirée yiddish a été particulièrement appréciée. Certains élèves ont même pu jouer du piano dans la grande salle, pour le plus grand bonheur des autres, du personnel et des clients.


Cette capacité d’immersion dans une autre culture a également été réussie dans le cadre des transports en commun : tramways, métros et trains. Ils ont fréquemment sorti leur fiche de vocabulaire tchèque et polonais pour entamer des conversations avec la population. Ce fut plus évident dans les deux trajets en train, bondés, car la proximité était plus nette et le temps plus long. Certaines conversations avec des maçons polonais rentrant à Cracovie depuis Prague leur ont beaucoup appris sur les conditions de vie à l’Est.

IV Dimension civique et citoyenne :


C’est de ce point de vue une réussite totale. Les élèves ont su faire preuve d’énergie, d’initiative, de responsabilité, de respect et même de courage tant le rythme des visites était élevé, les lieux visités difficiles.

Ainsi, ils ont toujours su surmonter une fatigue pourtant légitime liée à trois nuits sur sept dans les transports, à des marches quotidiennes parfois longues.

Ils ont fait  preuve d’initiative et de responsabilité en étant toujours ponctuels aux rassemblements à l’issue des quelques temps libres prévus à Prague et Cracovie, heureux d’avoir su se débrouiller avec leurs plans et leurs fiches de vocabulaire. Ils ont  également su guider le groupe pour rejoindre telle auberge ou tel site à visiter.

Enfin, partout où  nous sommes passés, le groupe a reçu les remerciements des guides ou des personnels. Ils ont toujours respecté les lieux, la culture locale, les personnes. Ce point est une grande satisfaction même si je n’avais aucune inquiétude tant ils m’avaient déjà beaucoup rassuré dans la construction du projet.

Journée Nationale du Souvenir de la Déportation

Le film :


Un montage de 12 minutes et 26 secondes évoque la Shoah à travers les images prises sur place par les élèves avec une caméra numérique. Le film s’achève sur une œuvre réalisée par Pomeline Latrouite, élève de Terminale en arts Plastiques. Dans cette œuvre, réalisée avec un assemblage de briquets, Pomeline évoque l’extermination des Juifs.

La musique du film est celle d’un groupe Yiddish que les élèves ont rencontré à Cracovie lors du voyage.

Le Diaporama :


Deux diaporama informatiques ont été réalisés par les élèves. Le premier, assez court, évoque l’ensemble du voyage avec les thématiques suivantes :

Le communisme en Europe de l’Est

La politique nazie d’extermination et les camps à l’Est.

Aspects culturels et sociaux de l’Europe de l’Est


Le second, plus long, évoque plus précisément Auschwitz-Birkenau

Diffusion et exploitation:

Sept interventions sont programmées dans les Communautés de Communes qui se sont associées au projet.

Samedi 23 avril : 

La Haye du Puits, salle de la communauté, 17heures

Dimanche 24 avril : 

Coutances : Participation aux commémorations officielles : 

9h45 Square Flandres Dunkerque puis 11h15 à la gare. Lecture d’un texte

Cerisy la salle : 14h00, salle de la communauté

Saint Sauveur Lendelin : 17h00 salle de la communauté

Gavray : 20h00 salle polyvalente

Vendredi 29 avril : 

Périers, 20h30, salle polyvalente

Samedi 30 avril : 

Saint Malo de la Lande, 14h00 salle de la communauté

Dans ce cadre, les élèves s’adressent à un public d’élus et d’habitants des communautés ainsi qu’à d’anciens déportés.

Ils présentent leur voyage et leurs réflexions sur les lieux visités et la politique concentrationnaire des nazis.

3.BILAN FINANCIER au 18 AVRIL 2005

DEPENSES/

Taux de conversion : 1 euro = 0,033 CZK = 0,24 PLZ

	CHAPITRES
	Coût 
	Euros

	TRANSPORT
	monnaies locales
	8 386,78

	Coutances-Prague et Berlin-Coutances     
	
	5 600,00

	Prague-Terezin, aller-retour
	15 000,00
	507,01

	Prague- Auschwitz
	17 547,00 
	579,05

	Bagagerie à Auschwitz
	196,00
	47,04

	Auschwitz - Cracovie
	514,50
	123,48

	Cracovie-Berlin     
	
	1 233,20

	Métro /bus Prague
	151,50
	5,00

	Métro/bus Cracovie
	300,00
	72,00

	Métro/bus Berlin
	
	220,00

	VISITES
	
	2 294,44

	Quartier juif  
	11 616,00
	383,33

	Musée du communisme
	5 520,00
	186,77

	Opéra : 
	22 740,00
	788,62

	Terezin
	6 245,00
	206,08

	Cracovie ( Kazimierz & Nowa Huta)
	800,00
	192,00

	Auschwitz - Birkenau
	383,00
	94,60

	Musée du mur 
	
	253,00

	Topographie de la Terreur , Alexanderplatz
	
	0,00

	Mémorial Normannnenstrasse
	
	134,00

	Bauhaus
	
	56,00

	HEBERGEMENT
	
	5 577,73

	Auberges à  Prague et Berlin : avance
	
	1 422,15

	Auberge à Prague : solde ( +  repas du 23)
	7 360,00
	250,60

	Auberge à Cracovie : 2 nuits
	2 544,00
	610,56

	Auberge à Berlin : nuit,dîner,panier : Solde
	
	1 140,50

	Petit déjeuner de l’aller
	
	119,80

	Pique-nique à Prague
	3 920,00
	133,47

	Repas du soir : Restaurant à Prague: 
	7 350,00
	242,55

	Repas du midi du 24 : Auschwitz
	670,00
	160,80

	Petit déjeuner à Auschwitz
	114,30
	27,43

	Repas du Jeudi soir à Cracovie
	799,40
	191,86

	Repas à Cracovie : Alef + klezmer music
	2 940,00
	726,17

	2 paniers repas  et petits déj’ à Cracovie
	1 256,00
	301,44

	Dîner du retour
	
	250,00

	DIVERS
	
	282,34

	Frais bancaires sur les retraits
	
	233,34

	Téléphone
	
	49,00

	TOTAL
	
	16 541,29


RECETTES/

	CHAPITRES
	Montant

	APPORTS PERSONNELS
	5 380,20

	Participation des familles (46)
	5 050,80

	Participation des accompagnateurs (3)
	329,40

	SUBVENTIONS E.N.
	5 189,69

	Rectorat/ DARIC
	2 400,00

	Foyer Socio -Educatif
	1 439,69

	Lycée
	1 000,00

	Anciens élèves
	350,00

	JUNIOR ASSOCIATION
	5 800,00

	Conseil régional : 

antenne européenne
	2 300,00

	Communautés de communes (7)
	1 500,00

	AJIR
	1 000,00

	Crédit Agricole
	400,00

	Réseau Junior + actions diverses
	600,00

	TOTAL
	16 369,89


Le budget fait donc apparaître un déficit de 171,40 euros

